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FEU IL.LETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI

S1Oo PAR ANNÉEC MORNEA U & CIE., ÉDITEURS 2 CENTS LI: NUMÉRO

LE DUC DE KANDOS
DEUXIEME PARTIE - L'IECENDIAILIE

-XIII-OU CUCHILLO S'APERÇOIT QUE L'HIISTOIRE DU MARQUIS
LE TOUCHE DE PLUS PRÈS QU'IL NE LE CROYAIT

-Non, nma conduite
D'était point dé nature

m n'attirer son pardon. I ~ I r tî t
Sa miair-on m'était et mne ~[j~I
restait inttrdite, eomwe
64 présence.

-Alors il y a plus d.
Vingt anis qu'il ne vous a
revu ? insista Louis

-Hélas 1 oui.
-Et que vous n*êt(é. -

retourné dans le payi ?

-Non plus.

Louis Clermont se frot
ta lentem-nt les mainF.

-Continu' z.mon cherJ
'lxii, ajouta-t-il d'un ton 'Â
loucereul. j~/~

-Je me trouvai,alorp,
àla tête de cinq cent

Mille franc@...
-Peste 1 C'est un jo

hi moreeau 1 fit Cier-
caont, en passant Fa lati
gue s-ur Fes têrres.

-1l y avait de qu -i
assurer mon bouheur et
Mta tranquilité, ai je n'a-

iqi pas été un fou. JO

pouvais faire un brillant
Mtariage, reaonquérir ls

bonnes grâces du due..
J'en eus un instant le
désir ; mais je n'ai ja-
Mais su résister aux im- Elle out y Mettre toute la g âc'ý-
Pressions et aux Caprices
du moment. Je nie lançai dans le luxre.., et je mangeai bête.
nMent cette fortune avec les Ililes et les petits crevés.

"' En trois ans, tout y passa> moins une dizaine de mille
frsnges.Ce fat une actrice, Céline Z... bien connue du monde
dts &oupeurs.,.

-Oi, j'ai entende ce nom, interrompit Louis Clermont.

-t termina mon odyssée.
-comment cela?
-D'abord, elletme mit sur la paille..
-Et ensuite ?
-Elle me mit à la porte.

et toute la p'atsion qu'il contient.

Icendais depuis deux aunées, et dont1

Paul de Kandos mer-
raIle@ poings.

-Ah 1 Je l'aurais
tuée 1 s'écria-t-Il. Les
femni(s de théâtri m'ont
toujours porté malheur!1.
Enfin, pour cette foim...

je me contins.., et, erai-
gant de faire encore
und 1ilus grande sottise,
je quittai Paris et me
rendis àAuAverii.

-A Anivers ? Pour-
quoi fatire ?

-Vous m'aviez parlé

bde l'Amérique du Sud,
dans le temps. . Vous
m'aviez dit que c'est un
pay4 de cocagne, où l'on
fat-att fortune, pourvu
qu'ont eût de. l'énergie

jet quelqueavances...-

" lme restait dix
mille francs. Je voulais
m'embarquer pour la
Plata$ et recommencer
mia vie. A ce monient,
j'étais plein de courage
et d- bonnes résolutions.
La bottise et le vide de
mon exiatt.ne m'écoeu-
rait ut... Je senDtais que
j'abouiiraisà la honte...
au clime... peui-Otre...

Il eut un friss8on.
-Je voulais remn.

ter à l'échelle queJe dés&
les derniers échelons pion-

geaient dans l'inifamie.
-c'est vrai, ioterrompit tranquillement l'ex forçat. J'étais

venu, tout jeune, en ce p»ys;. A dix-neuf anSi, mon père, homme
Isé%êre, mais juste, comme M. Pet-de' Loup-, augurant mal de
mes dispositions, et faritux de quelques pecaadillc., m'avait
embarqué de force.
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